
Célébration des 18 ans de la Charte de l'unité nationale au Burundi

PANA, 05/02/2009Bujumbura, Burundi - Les Burundais ont cÃ©lÃ©brÃ©, jeudi, dans le recueillement, le 18Ã¨me anniversaire
de l'adoption, par rÃ©fÃ©rendum populaire, de la Charte de l'unitÃ© nationale dont les retombÃ©es sociopolitiques restent
nÃ©anmoins aujourd'hui encore maigres.Le projet de sociÃ©tÃ© de l'ex-prÃ©sident, le major Pierre Buyoya, ambitionnait de
faire en sorte que la paix et la prospÃ©ritÃ© rÃ¨gnent dans le pays Ã  travers une justice sociale plus saine et de rÃ©concilier Ã 
jamais les diffÃ©rentes composantes ethniques du pays. Il a recueilli 89,21% des votants qui ont dit "oui" lors du
rÃ©fÃ©rendum populaire du 5 fÃ©vrier 1991.
Les rÃ©gimes prÃ©cÃ©dents ne reconnaissaient mÃªme pas l'existence d'ethnies antagonistes au Burundi et il a fallu l'audace
du major Buyoya pour briser le tabou.L'enthousiasme populaire fut cependant de courte durÃ©e et les violences
interethniques recommencÃ¨rent encore plus violemment au lendemain du coup d'Etat de l'armÃ©e Ã  dominante tutsi
(ethnie minoritaire) de 1993 dans lequel pÃ©rirent le prÃ©sident dÃ©mocratiquement Ã©lu de la majoritÃ© hutu, Melchior
Ndadaye et une dizaine de ses proches collaborateurs.On estime, par ailleurs, Ã  au moins 300.000 citoyens ordinaires
qui ont pÃ©ri dans des tueries interethniques engendrÃ©es par le putsch de 1993 et Ã  plus d'un million ceux ayant Ã©tÃ©
poussÃ©s Ã  l'exil intÃ©rieur et extÃ©rieur.Les dÃ©chirements ethniques se sont quelque peu apaisÃ©s au lendemain de l'accord
d'aoÃ»t 2000, Ã  Arusha, en Tanzanie, sur la paix et la rÃ©conciliation au Burundi.C'est sur la base du mÃªme accord que les
diffÃ©rentes composantes ethniques du pays tentent aujourd'hui de partager plus Ã©quitablement le pouvoir et de limiter les
"conflits du ventre", se moquait-on jeudi matin encore des politiciens burundais dans les conversations de rue Ã 
Bujumbura.Les quotas ethniques convenus Ã  Arusha confÃ¨rent prÃ©cisÃ©ment 60% des postes de responsabilitÃ© aux Hutu
et 40% aux tutsi Ã  tous les niveaux du pouvoir.Un autre accord porteur d'espoir d'une paix et d'une rÃ©conciliation encore
plus durables lie depuis le 7 septembre 2006 le Parti pour la libÃ©ration du peuple hutu/Front national de libÃ©ration
(PALIPEHUTU-FNL, rÃ©bellion) et le pouvoir central du moment au Burundi.Le dernier mouvement rebelle encore actif
dans le pays a souscrit rÃ©cemment Ã  la charte de l'unitÃ© Ã  sa faÃ§on, en acceptant de renoncer officiellement Ã  l'ancienne
appellation Ã  connotation ethnique de PALIPEHUTU-FNL pour se commuer en "Forces nationales de libÃ©ration" (FNL) et
prÃ©tendre Ã  l'agrÃ©ment en tant que parti politique.La sortie progressive des ghettos ethniques devrait ouvrir la voie Ã  une
compÃ©tition politique Ã  base de projets de sociÃ©tÃ© prometteurs de progrÃ¨s socio-Ã©conomiques, espÃ¨re encore le petit
peuple.
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